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POUVEZ-VOUS VOUS PRÉSENTER EN QUELQUES MOTS ? 
DE QUEL COMITÉ/CLUB FAITES VOUS PARTIE ?
Je m’appelle André CASSAN. Je suis né à Pamiers (09) en 1955. Je suis
entré à l’Ecole Normale de Foix en 1971. En septembre 1975, j’ai
commencé ma carrière d’instituteur que j’ai achevée en 2010. Depuis
1977 j’habite à Lavelanet.
J’ai débuté le basket à l’UOPamiers en 1969 jusqu’à 1971. Depuis 1975,
je suis licencié au Stade Lavelanétien Basket-Ball. Cette saison est donc
la 48ème saison consécutive dans ce club qui fait partie du Comité
Départemental de l’Ariège.

QUAND, COMMENT ET POURQUOI ÊTES-VOUS DEVENU BÉNÉVOLE ? 
C’est en 1975 à mon arrivée au club de Lavelanet, en tant que joueur,
que je suis aussi devenu bénévole en entraînant des cadets. Plusieurs
raisons ont motivé mon engagement :
En tant que joueur à Pamiers, j’ai eu la chance de connaître de prés
Monsieur Paulin Palmade (qui s’appelait en réalité Edouard) qui était
notre président, secrétaire, entraîneur, coach… Son charisme, son
dévouement, sa disponibilité m’ont vraiment marqué.
Durant mes 4 années de normalien, notre professeur d’Education
Physique (M. BESSET) a renforcé mon goût pour le sport et m’a
convaincu que le sport était un formidable vecteur de socialisation,
d’épanouissement et d’émancipation.



A mon arrivée à Lavelanet, le club de basket était présidé par un
collègue instituteur que j’avais connu à l’Ecole Normale. L’entraîneur
était Prof d’EPS au collège et plusieurs filles de l’équipe séniors étaient
enseignantes. De ce fait, je me trouvais dans un environnement idéal
pour prolonger mon activité professionnelle au service des autres et
notamment de la jeunesse.
Enfin, je considère que la vie associative est vraiment enrichissante sur
le plan personnel et social.

QUELLES SONT VOS ACTIVITÉS EN TANT QUE B ÉNÉVOLE AU SEIN DE
VOTRE OU VOS STRUCTURES ? 
Quelques « occupations » :
Entraîneur coach : depuis 43 ans maintenant j’entraîne une (parfois 2)
équipes de jeunes. Il m’est arrivé aussi de cumuler avec les séniors
garçons. Cette saison je m’occupe des Benjamines des Poussins et
mini-poussins.
Président : j’ai effectué 25 années de présidence du club dont 18
consécutives et ensuite quand il fallait « dépanner » !
Trésorier : plusieurs années également. Cette saison est la 4ème
saison consécutive où j’occupe ce poste.
Au Comité Départemental : Depuis 2018, je remplis la fonction de
trésorier du comité Départemental de l’Ariège.



ÊTRE BÉNÉVOLE, QUE CELA SIGNIFIE POUR VOUS ? ET QU’EST QUE
CELA VOUS APPORTE PERSONNELLEMENT ? 
Être bénévole signifie essentiellement consacrer beaucoup de son
temps aux autres. C’est être plus qu’attaché à l’association, tout mettre
en œuvre pour qu’elle perdure, se développe et réponde du mieux
possible aux attentes de ses adhérents, qu’elle joue un rôle reconnu
dans la vie de sa commune. 

C’est « oublier » parfois ses idées pour savoir se plier à la majorité, c’est
apprendre et appliquer la notion de tolérance. C’est toujours privilégier
l’intérêt général du club par rapport à des intérêts personnels. 

Plus terre à terre, c’est faire parfois des « sacrifices »   concernant la vie
familiale voire aussi sur le plan financier.

Mes satisfactions sont multiples : Se sentir utile en aidant les autres à
s’intégrer dans un groupe, à acquérir le goût de l’effort, à progresser
sportivement et collectivement. En toute modestie aussi, se sentir
reconnu et apprécié par l’entourage du club (parents, élus…) et surtout
par les enfants et les jeunes que l’on côtoie. 



UNE QUALITÉ ET UN DÉFAUT QUI VOUS CARACTÉRISENT ? 
Difficile de se reconnaître une qualité en toute objectivité. Je pense que vu le
nombre d’années passées dans le bénévolat on peut dire que j’ai de la suite
dans les idées et que je suis persévérant. Je pense savoir faire preuve de
pédagogie et de diplomatie (c’est sûrement de la déformation
professionnelle…) Mon principal défaut est d’être nostalgique du temps où la
convivialité, la tolérance régnaient au sein des clubs et entre les clubs, où les
parents comprenaient que leur enfant ne disputait pas la finale des
championnats du monde chaque samedi et que l’activité physique au sein
d’une association n’était pas un service que l’on achetait au travers d’une
cotisation. Mais est-ce vraiment un défaut ?

UNE ANECDOTE BASKET À NOUS RACONTER ?
Parmi les nombreux « incidents » que j’ai connus durant tout ce temps,
certains prêtent à sourire d’autres beaucoup moins. Un me reste en mémoire
car il s’est répété plusieurs fois : A l’époque, pas de téléphone portable, pas de
GPS, parfois les arbitres et même les équipes « visiteuses » confondaient
Lavelanet dans l’Ariège et Lavelanet de Comminges. Ainsi il nous est arrivé
d’attendre les arbitres officiels qui eux cherchaient en vain le mauvais
gymnase. C’est aussi parfois les équipes visiteuses qui n’arrivaient pas chez
nous…Pour une fois, je dois reconnaître que les progrès technologiques en
matière de communication ont grandement amélioré les choses.



UN MESSAGE À FAIRE PASSER… 
Que ce genre d’initiative (les passionnés du panier) soit renouvelé. 
Que les témoignages recueillis puissent donner envie à davantage de jeunes
et moins jeunes de s’investir dans le basket ou ailleurs dans une association.
Le lien social, ce n’est pas un vain mot c’est cela qui nous empêchera de
sombrer dans un individualisme toujours plus exacerbé et hélas valorisé aux
dépens d’ actions collectives comme il en existe encore dans le basket autant
sur le terrain que dans la gestion de nos «petits» clubs.  
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